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Yot.7. No. 87.

Cerles, en m'enrôlant sous la bannière du saint fondateur de la Compagnie de lésa.,
MISSIONS JE LA contfPA E E S je n'ai pas prétendu me céparer de la milice sacrée de mon pays ; simple combattant,

Suile ei fi . j'i pris sculeent un autre poste dans la même armée.

Ou je me trompe, ou aprè" cet exposé le lecteur de bonne foi concevra comment un Eneore quelques mots avaiut du terminer d

Ragistrst, un r'tuial, titi hommre du di'x-neuivièmei -siècle a tit lieremient, conisci en- Il y a plus de î1u-iitrc-Viiigts ans qu'un arret de proscription pèse crn France sutr la
.. aiuscînet se Fai unésuite du dique pu el a r ufl rPeni, et à son Société de Jésus. Nosjuge au su do tous, étaient alors parties contre nous, et avant

temps eet son Pays. d'instruire le procès ils avaient prononcé ' ntence. Tout ce qui se dit, tout ce qui

Non, il n'a pas abdiqué mi raion, parcyq.'il l' inise dans le port à l'cbri des orages, s'écrivit à cette époque, oit le ramasse aujourd'hui. Fans tenir compte de vingt réfuta-

o l garde pasue abdqu arieo iatélqir l'tnrité. Quand le témoignage iitéri- lions victorieusts et on lejette en pâture ù la crédulité populaire.

sur ne lui crierait ds tata lait' r e vérité, aseZ d' eemples lui donneraient le droi. A cettains jours donnés la France entière s'en nourrit ; aux calomnies ancieneu on

de ln proclairer. ps nomt i ne iqr, pas eposr prouver que J'intelligence en ajoute de nouelics - oin nous impute les fautes et les ma lheurs des te nmps qui ne sonst

lille p i'acquiert que lis di: nigîité et; de arce sous le joug proteleir de la plus, comme si les passions des hommes ne suffisaient pas a en expliquer 'histoire ; et

rhai 'cOre iuiss lue i lur dtlr nontrer coinment, même sous 'ltsbit du ios que chaque heure de notre vie rappelle a la contemplation exclusive et unique de

sacerdoce, la relgiint livrée à :nan -raieniiL et s' gorant da s son prgunil roule d'erreur î'éterniiîé, oin 'ous accuse de lier inîséparsblement dans nos pensées les intérêts irm-

ri erreur, et frei n par dunhir ait îlo il le désolant spectacle d'ie véritable abdication. mortelle' de la religion aux mobiles intérêts dut siècle et à la destinee passagère des

Non, il n'a as rînoîîcé à sou pays...dnl est Liod Vrai que la charité6 catholique, cm- choses de la terre. On nous accuse de rechercher, d'entretenir, de cultiver avec rota

brassant dis i i ardeio xaiioi l'imysa..i. t ltut entière, met au coeur de ses apé- dan nos âmes tout ce qui irrite et divise, lorsque la philorophie la plus vulgaiîe inspire

tres ua daévuenet pli éte'itdîi que celui duondr pioismne ; il est vrai encore que le mis- des peiisées plus sages aux acturs eux-nièmes de la scène politique, desechantée par

sOriuiallanut îlot Wr la luitètire de la fiià ses idolâtLres-- de la Corée ou des solituides tont de int7,CotIlptus.

de. l'Ainnriqtn, risqer uirfmie e préeicla (le ces intérête imnnorls, d'oublier les iaé- Parii ltt cela, le 'bon sens n'est pas plus respecté que la bonne foi, et l'on ne recule

.t d'un jue isqu sagitr entu sie ii sea eatrie. c Mais oublie-t-il pour cela sa patric pas devant les plus étranges contradictions. Ce que d'autres ont dit, on nous en charge
t-dnme j cou tentea dans sou cour t cesse-til de prier dis cai pmame tes On nous reproche de nous taire. On exalte a plair. et Dieu sai

ele-be en-t--it d'enl Porter lat douce inlge dansl si curcse-idepereenm etms leiorehbettenm ere p lanispretDe, dait'

pour sa fél;eité 'i cesse-t-il d'inouiltier les bénédictions du Très-Haut sur ceux qui luor- dans quel but, ce qu'on appelle iotre habileté, et cri mêtme rops l'on nous prête, damut

tent lepf at iieaiu!iv'îeaci e epe les circonstances les plus critiques, les plus folles témérités.

Ai le ne sayent pea, nes tiiins qui intda d o veriet au r msitite d slaour de Son pays, Au récit d . mointdre droit attaqué, de la moindre liberté menacée dans le plie
Ahuelle niceusaen pé ,cshme u irieta st mu o a l * lev s'len et invoquent la charte et les lois, et ces mek-

quelle délcieuse emotion de joie il éprouve in retrouvant parmi les tribus sauvages do hum le citoyen, mille-vO r cen t e t inoque nt lao c hrt e et lerbisiet es noups

Noureau-onid quelques-uns des sotts de la langue natale, ou en entendant datt les nies voix utn ort -it t centre nous que la proscription et l'arbitranre des coupes

mers de la Chine et du laliotI le lnioii rcteuîisne de la gloire de nos a.rmes I d'état. flans les colonnes des journaux, danes les ateliers, sur les battes des école.,
mErt d la Chne etu seaitpoiea hretoeimnte laogs pas noit aNous ne jusque dans Penseignement distribué à la jeunesse. partout nous sommesdésignés à la.

Eort las fiers de ss ertiomphos rns la paix acoue dans la guerre, de son génie pour haine cnimme aux effrts in holocauste sux fureurs de 'opiniou égarée.

ei lettres et pour les stsr, de ses hardies caniqstêes dans le domaine des sciences et Telle est enfin notre situation, que quelques hommes ont linqualifiable puissance de

.dcns los régiois nouvellenit ouvertes S. l'industrie l Nou n'aimerions pas ci elle le se faire croire cri proclamant Par toutes les voies de la publicité ce qu'ils rougiraient de

foyer véritable de la civilis'uion chrétienne ! Notus ne scrioný pas heureux des mefa. dire à l'un d'entre nou; et qu'ou voit de bons esprits même ploya à cotre nom sous l

bles consol ations qu'aîîjourd'hmi encore elle donne à l'Eglise ! joug d'une frayeur stupide.

Non, il n'a pas reoniiIcé à son sièete...ll est bien vrai que nous n'appelons pas du l faut que tout cela ait un terme.

nota d'anéliorationî et de progrés tout ce que la sagesse moderne ci son orgueil décore Un homme dont le nom est demeuré célèbre se présenta â la fin du siècle dernier do-

de ces titres ponîspcum ; il est bien vrai que trou-. ni'attendonsç pair do l'avenir utie relig-ion vont la justice. Il i'avait rien àl demander, rien S. réclamer pour lui-même. Mais asm

de notre Seigneur .lésua-Csirist, it que l'ounité, fécondée Par les systénts, ne nous amrih immnse pressait son cour, exaltait son courage. Fils géi-ëeux, enfant blessE

p'srait pas en travail d'une ère irdétnie tic vertu et de bonheur. daes es plus chers afrections a ln scendamnation den père, quelle que fut lautorii-

Mais sous cette autorité iminuable de afoi, nous n'en apparienons pas moins à notre de la sentence, il en Prosonça l'see dans ta conscience, ettdemnd une ri abilite-

temps par nos i.lées et par nos cours, et surtout nrous le connaissons nieux qu'on ne se tion solnelle. Il dut i ses efforts persévérants, il dut il cette consécration courage .

plaît a le croire. se d'iti beau talett, le triomape la piété filiaie e une noble part de renemmée,

Aussi ne nous est-il jamais veiln en pensée que deux cents pauvres ouvriers évangéh- Comme luije viens demander la réfabiltation de it es pères. Enfant blessé danse

que, distribués sur la vaste êtendedu territoire de la Fhranca.puissent se Iroposer, r des mon me par les longns maM s doe na fumille et par la douloureuse iniquité dela sentene

jours comme cotux-ci, d'ly établir ce q îu'5on n'a pas et, lioitte de nonmmer tercdîiuiin qui pasae sur elle, je n~tietoieaucune renensmée, je n'apporte point de talens, je nai

Cat anachroiiun îi'est e is le nôtre ; il est celui d- nos adversaires. Parci quit y a qu'une iîébranlable conviction. Je ne demtande quejustice et vérité ; je n'ai pas besois

deux siècles la Compagnie île Jésus a lis enitrepreidre sur une terre vierge, parmi dcs d'autre chose.

peuplades qui iaissentt à la civilisation, de réali'er le règne uvangile,n nos .3 demande la réviion d'un grnd et i'justc procès ; je la demande pour nues ren.

eômpijîse aîîjaurd'lîui t'îîbum'rde tiroj. t do régnter sur la Jrantee l Ce erati tu rêve d'ilî qui rie s;oit plus% ;je la demande Pour nsoi-mnne. J'aLi la
5 plus itîdubitable cor.scienrn

rels..a encore un Coup, il n'estrpas e tre; nous le reuvoyons aux cerveauxn- qu'ils furent innocents, que nous le sommes. Ils ne furenît ii jugés, ni entendus ; qu'os

e c e i enoîs e-tende enfin, qu'on les juge aujoud'hui.

A les e croire, seile soti. du cette Suvra serait déjà acenmplie, et l'Fghise ie Je sais qg ce genre de réhablitaticnujdiiire n'est plus dans nos lois ; nais la réha-

rnco, oyant Ibjuré se , illes tr pr itieette, subirait tout etire le joug des influtieces bilita tion morale sera toujours dans la justice dc la Frace : j la demande.

ltrac e nnta b r s e a c n la demande ait tioma m êtmène de la patrie, qui ne petit voir plus longtemps avec in-
Iaut-il que sous soyone obligés de renvoyer aux leçons tic l'histoire ceux qui aiment diflérence qu'on flétrisse et qu'on outrage, nu mépris de tous les , droits, l'honneur de

tat. a se servir contre nius le son autorité ls oublient donc ce qîi s'est passé deptis ceux qui t'ont pas cessé d'être ses emcatis.

soixante ais ; ils outblient ce tristel elîeuiiit que fit le ja.iisèiiisie dates la sconrde moitié Je la demnande pour des millionsa de cathmoliqunes qu'eon prétemILi insulter oil leur donnant

du dernier aièie, sous Ici na tenr cemnmode d'lisse oposition trop facile à la cur de un nom qui nest pas leur nom, qui estlc nôtre, et lui ne doit pius être une injute.

Rama ; ils Outient comnt Ie sei sine chacé damis li s entrailles Je cette funeste doctri- lu la demade pour toutes les sociétés religieuses gai ont )osé leur tente au soleil

uce se produisit au gratnd þiuir des discussious de l'assemblée contituantt, passa dans la protecteur de la France, etsimr les quelles malgré toes cn fait peser tout le poids des

oit butôt après gl in h- eut déchiré de 'Eglise par d'épouvntables ptersécu- atimosités qui nous poursticrient.

tiens. lis Oublient les tîtels renversês, et tout ce que mua plume se rtfuse ici à retra- -he la demndrne u not de ces ote vnéts dont la vois se fit troi fais solennel-

cer t.-.leaiemnt enîtendre pnstr trtse otrie leimjîste proscription de toute unte famille de Ie-

crfceq il Diei 'épiacopat frannais en a glrdé meilleure mémoire ; il a compris qu'a- ligieux fidèles à Dieu. l 'glise, aimx lois, ou pays.

Prése de sembl:ables é'.preiuves il mec fallatr tînt par dues eemîrovers,-.s désormais saris olujot. J3e la demande ous note de vingt l'opucs qui tans a*pp-ovèret. confurmèrent, louèrent

faire courir ut l'iii e iuveaux périls il st erré tt entier, entmfoudu cri mn e i t l'imstitut proscrit je le dmande au ton du Pontife qui deux foais bénit re sl Français

or;ls et n s,'îlî a, autour dle1 chaire de St. Pierre, et il a riIété d'une voix tina- et qui au milieu des loineus douleurs de son exil se proposa datîs la pensée de rendre

corl les sin h:rt mels laroies îl e aruet gloire à Dieu cn rétablissant la Compagnie le Jésus. Cet auguste vieillard, qui fut

e Sainte rlis s roumie, mère dos Eglises et iure de tous les fidèles, Eglise choisie pour tous un si oux et ci courageux réparateur, a-t il done perdu dans la tombe tous

de Dieu pour utir ses enfants idnli lit mrme foi et dans lit même charité, nons tiendrons les droits de la vertu et tott le pouvoir de ses souvenirs t

lujfuIra Ac ton mité htar lt f1nd lde nos entrailles. Sije l'oiululte, Eglise romainaute. p ruis- Je la deitarnde au troa de lighisc umiversnlle qui, par la voix cu concile immortel d.

e ublier motmst' tQui am lau se sèche et demeure immoeile das mn Trente, prononça dès lors une indestructible approbation: pium insttutum.

bouche, si ti n'es pan toujours la. lrsmières ini sonecnir, sije ne te tmets pas au Je la demnsde. je ne fais tite réelamier our itîts frères et pournoi ce qui appartient
commrencemuezit d l tus mes cantiquCs le rejouissa e t' à tous, l'air de ha patrie, le droitie vivre, travailler, le droit de lber-

Et ruai raSS, luumale uoliat ru h'iité esthohiqutC, C'est pour lui donner, s'il étaitpes- lét dans Injustice..

,cible, Phlus iitmnnutu et11 tutsCoamlètemntut uti-m iiflm et matn vie touttentière, que je sis .Et ninittenlamit j'ai fIni .je me recueille clatis lae pensée de Die et dul mon Paya. et-

aL1llécercheir trit( i'
1 se ulîscutre dtans les ranmgs dea lita. îgul dc .]ésus. je sus ail plus inîtime (le ui inmue la grutidcmîr et la selenutité de ce qtieje elounsf du lbies.

Daims léLat Où je voyaie in sainte religion de mmni 'tumatre en eu monde, après la gran.- Que sije devais succomer dans la lutte, avant do ccoter sur le sl qui dila vu nates

d guerre déclée ésusCrist er i'iicréditit. du dix-huitième siècle, la cnthicin la ptssiùre de tues pas, j'irais n'ssonr uie erp

rI l mi emnme nue armiée rangée en batille su r itn front i'ne vastt -tidue, Notre- re. Et là Portant et soi-mimPitli rtsable témoignage de l'équité o-

pour taire flee île toutes parts à l'iEmpiédi et à l'erreur, et porter secours à la sLciété connue, je plaindrais mtia pri et je dirais ave tristesse t

Du péril. Il n.'y aviu it plius de camuus divers ii de dralpeaux divisés. 1 y eu.t i jotîr où la tac ) fuit <lite une voix la derocirell n cajistice ie ft l pa;

A.u centre, je voytlis a chaire du St. P'ierre dans sa maestueuse innîobilité, et auprés fuite ; le coeur manqua pour la faire. Nous l.issîîs derrière nons la charte violé, la

A'lu, cnu preier raro dit -dévouemen et de la fidé-lité courageuse, l'Eglise de liberté de conscience opprimée, la justice otragée, une grande iiquité de plus ; il e,
rnoce avec ses évêques et ses prêtres,belle et forte encore malgré les jours dlu ninîhseuir. een trou cronl pas mieux. YvMas ilT aura un jour meilleur; etj'eî lis doba mon a
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infaillible assurance, ct jour ne se Cra pas longtemps attendre. L'hiistoiro ne taira pour assigner coiîsarrmni ln gloire te la I-rééniinc'nrV et LI la -p iorité 41
pas la déiîareti que j. viel1s de. 'a I Elle laissera tomber sur un si ele.injust tout
le Poids de s..g inkxoabi ai, r: . igneur, vous ne permeurez pas lotjours l O 1 ini- l i p l
quitd triomph sans r.kair c-ba- vous ordonnerez ù la justice du temps de précéder il perlée inculquée dati.s tile : r, lie l puuie
is justice de l'éteàriiýë. retractce. Aill.. -M. de Séîîir avec une auîî' Il- varaci 'i e ji ge-

mî'ri iqIle n'll proint rohc e lire rîaîe ~ i aduvirrsaire, s'. b;e
LETTRE DE L'V'EQUE DE CHARTRES, il écrié (Ile la vaie apnlogie %ue it vetait lihij..uif .çs rruiq

SUR LE DERNtER r.,t'ronT Dr X. TrMirs. lions entières (oî ler et qu'aucu dé-
Monsieur le Bdneteutr,-Datns le dessein où jo suie d'examiner le ILer ri Ia roi'e nii trêrtie rll e lu poids ireatir.

w'er rapport de M. Thiers, non sous le pmnit de viue de son sryle, dont tir Oui, M. de Ségur a trés itIC-!ertrei ex îî> I. ýv-tèli&c Ld ri<ur -
connait la facilité, l'agrément, l'élégante et luminîiieuise précision, mais rel- leur éla-tiq'u0 el tIi? ses aiept. e. li etilveii quiu qui ii'e,. ail
tivement au plan, .u but, à la conclusion d'une pièce si mémorable, je re- fond que le critr.îrid et le fléai de la raison, surp, luitri Jé' is- Clii. su;-
monterai d'abord jusqu'à des principes qu'on ie saurait contester. vlit eux, point de iirutioiL eurituturelle, point d'il carnation divine point

Un corps enseignant est une institution tout . flait à pait danis la société de qali opéré par lu sacrg d'un Dieri. Save',..o'uu ce quiN criCttCit à
humaine. Tout ce qui est extérieur, matériel, dui ressort des sern et les place Q nîte vot ilappreiid
intérêts ordinaires y tient une forte petite place. Pour rie servir d'urne ex- I La raison ritai ire cst le iéiliatutir entre Dieu et 'hotmi,
pression enptoyée ailleur, dans tir sens plus élevé, tin corps chargé de l'e- ce logos dc .yIhtagore et de Plator, ce Vcrb'fail chair pri etr il'interprète
seignement n'est qu'une voix, unIl o.rgane destiné à transmettre des connais- à Dieu et de pr'îeptcur f l'homme, homme ci lafois et Dieu tout en:emêî
sances précieuses, eoutvent ntces-aires, une intelligence qui, après s'être r- (Frag. 111111., Préf., P- 7S).' Viule'us 'le lin Illoils. Earl
pliée sur elle-même pour se pénétrer de tout ce qui est grand, beau, vertu- faille de la iéne doctrine 7 Elle et tIt traducteur le prlî >criitiletx tt

-eur, utile, répand sur la génération naissante ce trésor de pires Iunière, 1lus fillic de toutes les île ". Cousin, le . durt le Irai
qui passe de main en main jusqu'aux àges suivants. Un grand appareil, té de tous lue colléges avec le sceau tii lîrivlége et de lau
ane effrayante multiplicité de ressorts et de rouages est au moins inutile dans torité. Vuici tzcs propres teriitu. Après avoir prlé d'rne révélation na,
un établissement de cette nature. Tout est bon de la part des instituteurs irelle qti n'a aucun rapt avec celle qre la fui irrios indique, il ajoutus
de la jeunesse, it du moins ils laissent bien peu à d ésirer du monrent qu'le Dieu prodait, e;ris il a instruit. ,n qu'd cet égord il cil pris o
savent transmettre des vérités et des vertus à ceux qu'ils lirigenti et qj'ils et corpy. ei uit affeCté tele oiL telleforme ; (e ce qui arsidii le semblables
instruisent. J'en conclus (et cette conséquence me paraît évidente) que lors- sur celle matière tât; à notre s aite et 2i(. r l'lii. du
qu'on est appelé à juger un corps enseignant, à prononcer sur son rmérite et la Plt. toui. 2, 1. 219). Assurémet, le rîngîle clîreireii de lrcarnaiiua
sur ses défautis, en un mot, à rendre compte du bien ou du mal qu'il pet i a Jis té rejeté i tinrirtre pis claire et 'ils tranhailie.
Caire, des services qu'on doit en attendre, ou des malheurs qu'il peut prépa- Que conclure de 'es passages et de plu>ieurs atres Épie Its 'maea
rer, c'est à l'exanen scrupuleux et profond de ces doctrines qu'il faut s'ai- f'rcés îe suppinrer 1 Lc voici. S'il y a quelque clo4e l'avéré e: d'indu-'
:lâcher. L'attention peut se défendre et se ret'leber sur d'autres points, mntaiý iial>e, cs'st ilet! l'L'cole électiqi', dont tous les jetiie gens îl Fraice do!-

sur celui-ci la négligence ou l'omi>sion est infiniment regrettale ; elle pett vent prendre la tacIte et obtenir :e S'ils veuleir étue quelque Choài.
dans certains cas, perdre une nation, la dépouiller de sa gloire, la plonger dans c inonde, nie fîiellenrit la divinité de Jé.zi-Clri.t.
Jans un abime de maux. Mais quoi drnc ! Il y a tî,s gen, ui frémissent le rage qraid totea éncig

Or, M. Thiers (j'en di attant de M. le duc île Broglie) a-t-î appliqué sa ""Is ce lit, dont aucun des hjtnîîies instruits qi ont lit les livre: ciÙ la nou-
.ve périenation à étudier, I approfondir, à saisir quel-iqulefoia, à traverse rni-

quivoque et le dégtiseinent,les doctrines dominantes dans notre corps le 'tinîi- irrilise notre zèle, on va même jitt[i'ù intenter cumire irîîr des accusa-'
versité J'affirme rque non, et je m'exprime ainsi san.; hésiter, parce qu'il lis et à noue poursuivre. Nots attaquons l'iniversité, lit-oit, et c'est un.
est impossible que des excès et des égaremens si atli;geant.s, sur tout ce qu'il reconnu. Maic le chriinisrne rais ses i rrt,îree, iarn ses diaci-
y a de plus incontestable et de plus sacré, eussent échappé à lin hommtre die (lii rerplîsren. presque la France entière, ne insliuit. dama
tant de perspiraciié et d'eeprit. Comment démontrer le caractère lamen- la Charte et tis scirs protection 1 N'ont-ils pa4 le droit île venger, ilr moins
table et fatal des doctrines dont nouts parlons t Hélas ! nour l'avon z fait irrl par leurs plantms Pu-bliques et par leur écritsle Dieu ii'il, at-rÉ'itt 1 Jéruw-
le fois. Mais la discuissioin récente de la Chambre des Pairs jette,d'une coi- Christ, après ]iN-liti siècles d'amour et (e culte, vieit-il don d'être eiTa-'
séquence inf&nie, un jour tout nouveau et le plus éclâtant qu'on puisse dhé- eé de lit Charte f OÙ est la loi qui le frappe et le banit 1 Il et
airer. Qu'on daigne me lire, et le bandeau tombera des yeux tmuéite les plus vrai, ira prufussseur innieu.C, conteinpeuîr u Christ, se ntre élevé sur ura
révenus. trônre ac'adémîiquie. Dit haîut de ct' tronte il parle avcc enmpire et avec fierté,.

Dans la séance du 30 avril, M. le vicomte de Ségutr-Lamoignon a cité comre lu roi le intelligences. I Sc glorire de donner l'itiilion et ln lui
plusieurs passages de M. Ousin, où il est déclaré que la philosmophie (évi- S eu qu'il v a Cle plue grand, de pi.e important dans les éi;ie, Ile lu jeu-
demment la philosophie éclectiuiie)est art dessus dle la révélatioi Itre au Sau- Il dit 'rai, cette goirc lii est en effut déférée. Il sOi ifid Eur les
veur du monde. Je mr'arrete à un seul de ces passages qui reprodut rur le, enft. de ln France qui les éctîrten. et il les remplt,
les autres sous une forme dont l'orgueilleuse auduace égale la prëcision. La les enivre île se, doctrines, que toutes les passions, ' par elleorese-
philosophie est palie'île... heureuse de voir les maesses, lepeiple, c'e. d dire à tient chères et doues à un âge rouillant et que tout frein itrp.itine. Parmi,
peu près le genre humain tout e0tier entre les brsi du catholicisme, elle se les éléves plus âgés dus colléges, aucun n'échappe à st's et:eignemen.. L"-
contente de lui tendre doucement la main el de l'aider à l'élever plus haut e attire,; ttivrliaet d'avance, il sont empressés et fiers d'adn-ter, les aeriti-
sore. (Idtrod. à l'Hist. de la Phil. 2. leç. p. 59.) Quel disciple de l'E- mens île leurs uîné'. Ainsi la dêsoiaie cotigion 5e répand dans toutvl
vangile (et M. Cousin avoue qu'ils sont innombrablen), quel chrétien ne se-
rait frappé de stupeur et de scandale à la vite de cet air Le supériorité et do raie, digée, mille fiq plus efficace que la violence, fit- enrer dans cou
protection que prend le professeur à l'égard de pre-que tout le genre humain ,Stir- tans léfense tous les pnine du aceîttci'ine et le l'inrélurité. L'é-
courbé devant la croix, et qui sans doute avait eu le bien 'rtes raisons pour 'lectîsnnie, se flattant d'cn;raincr Fa suine JézIts-Chrisi vaincu, s'plaudt
sacrifier toutes ses passions au pied de ce bois auguste ? Quel itonstrtieux et triompe. A-t-on jamais vu ti peuple qui, par ne voie aussi perfide et
orgueil de penser qu'il en sait plus que tous les stécles, que tois les peuples, aiii5st sûre, préparât la ruine île sol autels, clieiFtt son Dieu et mime tuute
que tous les grandes hoPrnmeý qui e't adoré Jési'-Chtrist ? Où sont-ils ces IV
grands génies, ce; artisans du bonheur titi ionde, ces peurples chrétiens ré- îù est la rrison 1 tù retle euritirraent del'av'nir le îîlu- pa'paile et le pIus ef-
duits en cendres ? Que ne peuvent-il- briser les liens de la mort et sortir dut fraynt ? Une [artie dii tritis de notre nationi'. si-elle plus cr'ute peup-
tombeau ? Ils verraient tout à coup a pparaître la gluIire et les titres plus tite I'eisfitits ivrequ d'un orgqueil et d'un athéisme prë'î'ocu'. qui %'ot sejeter la
divins du chef le l'élecrisme ! Celui-ci lenr tend-ail la main avec une dou- tê:e baîisée (lati- îes abîmes qu'us voient, qu'ils touclt':trt, qui doivent intbil--
ceur et admirable condescerdance-pour les faire monter danrs une sphère de libleileni It.erlitir.
lumière dont il serait le foyer, et où <tut ce qui a été t'ru et révéré jusquà Je continuerai dans une prochnine lettre ces réflxion sur le rapport J
nusl viendrait s'abîmer et s évanouir. ienfin, quelle inexpriibtlelur indiîgna- .. Thiîrs.
lion ne soulève pas l'nuteur de la philosophie la plus éèiébreusi', la p;lé- J'ai d'h-i-npmr il'Atre, c. CL.uo-Htp. Ev. de Churro.
raisonnable et la plus impie qui nit jamais vu le jour, quand rnO le voit [brefs- Cîrarire:, le 25juillet pSr-4.
tire le pas sur un être immortel qui est la science incréée, et dont il se flatte
follement d'agramlir et de perfr.'liontrn'r l'ouvrage? M. C,arsinr préienI que liCYSIONNAT DES DAMPs UIISULtNES DrS
nous sommes des fous et des insolents (.Ionileurr dru 23 avril), les aveugles On écrit ail Canadien:
et îles orgueilleux. Ai h! cet écrivain, s'il entrevoit seulenictit l'énii mité de Le 29 et le 30 iu motu dernier eurent lieu les examî'ns îles élèves il-t
l'excès où il se livre, qIue rie -e hate-t-il île réclarier pouir li-rme ls un- niat Dames UratAines aux.Trnuîs-Riviéree-, en prtveu' de Mor-
lités qu'il nois s-uippose,en' y ajoutant une. énergieet une étendue proportion- -eur Conuke, Gnint-Vicaire tur D.c'ésîi, le lîri'nrs atre. Prêrr' suret que
nées à la distance qui sépare un Dieu tit néant le ses créies.les notbilité la ville et des environs. Ces jeunes pru'ai.-.

L'oracle de la nouvelle école a voulu répondre à M. de Ségur. Maie il sent avoir tis à profit tors l's instanits de l'année qui vient de .'éeuuler,.-'il
'a lait que battre l'air de quelques paroles retetissantes et évasive.. Toute faut en juger par leur fricihitê à répondre sir les matières ti! mint fiair l'objet

sti réponse s'est réluite à dire qu'il a toujours distinrgnié la philoso- de Iebirr, études. Les élésientairr'a déployèr'nt avec r anunge leur.
phie de la thénl.'gie. Qui le etrnieste ? On en convient. Mais la qui strot en granii

-cel? Qui oserait le 'lice? Oui, il les a touours di:;tiiguées ; mais gea is qu'en fiaiesi. Puis vit leatiour des £-uive le pluies aancé ge.
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nombrun" question leur furent adressées, sur la rhétorique anglaise et
'françi5le, sur 'hi-toire aticienie, l'histoire sainte et c-tle de Canda, sur l'u-
sage d(s glîbes, etc ; avec étonnement noies ls enrtendîme, pendant plusieurs
lctres répordre avec i'telligence et sang-fi oid à toius les interriga teturs ; pas
une mmiouire' ingrate, ias un monent d'hésititon ; les unes après les au-
tre-, 14 ou -5 dem5. isel!es étalérent les trés('rs de corinaissances qu'eliven ont
amassés par les soins de leurs dlignes institutrice:.

Des dilIogues sur 'lhi>touire de France firent briller les talents oratoires (le
plusietirs élyes ; et quelques rnorceaux palhétiques furent débités avec tant
de sentimentalit r ue di(- larmes coulèrent des yeux des 1\sstnuts. Maiý
'que dire d'un lung di-cours eri vers prononcé par une toute gentille de-moi-
selle de 10 ans ; tuelle 5itme ! quel feu ! quel eharnme dans ces petits yeux,
tantôt respietueei levés vers le .ciel, tantôt snbaissant avec ferme-'
vrers l'asemblée ! tuele grâce dans ces gestes peignant à la vue toute la
beauté, la forep d'une pensée ! Aussiles plus vifs applaudissements furent
prodigués à l'intelligente enirnt.

Deux éléve, paraissent avoir surpassé leurs compagnes dans la composi-
lion. L'une a fait les frais de plu-ieurs morceaux en prose sur l'histoire,

-murPl'étude de la géngraphie, sur l'a mour de la patrie ; l'autre a pré'en té pIlu-
-sieurs pièces de vers sur des scèies canadiennes, sur les beautés de la ni-
turc. Adlmirnbles de vérité, fruits d'une brillante imagination, ces tableaux
feraient honneur à uie main exercée.

Dans leur sy-lènie d'élction es Dnmeý Ursulines des Trois-Rivières vi-
-ent tit sode ; e!les se rappellent qu'il 'agit pouir elles de foriner de lonnes
mères le fCaiille 't noni puinit de hauites et puissari tes Daines. A ussi leurs
élèves apprennent-elles ce qui regarde In t-cience culinaire et l'écinoni!e

-doiimestiqie. bes Danes présentes nux examens ont pu juger par elles-m-
iies le Plhabileté de ces jiines de:noisélles à manier l'aiguille et les citeaux

· amphes chantilluons île tcoutiure, le broderie, dle tricotage ont été soumis à
l'inspectiron iles curieux et cririeuses. Mais, il fa ut l'a voier ingénuement,
-ce qui nous au fait pousser plus d'un soupir de désir, c'étaient deux noel-
'leux b'nnets rohges à la gracieuî-e, et coquettement terminés nar des bout-
'ces et îles glands de même coule-ii.Quels trésors pour la tête d'un éditeur!

uGtitîre-, pianos, et douces voixirent entendre leurs sons avant, pen-
-Uant et après les séances ; ici, coimme ailleurs, les jeuies'Ciannliennes cul-
·tivent la muique et le dessin, et prouvent ou'elles peuvent ausi bien réus-
sir iarns les art s d'agrément, que dans ceux d'une utilité plus générale.

Les ex-amens terminés, M. le Grand Vicaire Conoke fit la distribution
des prix à celles des élèves qui s'en étaient rendues dignes par le-ur appli-
plication et leu-s succs, nprès quoi l'assemblée see dispersa enchantée de
tout ce qu'elle veniit dle voir et d'entendre.

Les Danies Ursulines des Trîis-Rivière.s donnent l'instruction à '75 pen-
-iîonr.ures et deio-pensioniaires et à plus 100 externes. Mais leur zèle ne
se borne pas à cette làche déjà si pénible : elles se dévouent encore au soi-
lagement de lhuanirriiié sîlTrante. Deux salles pout les malades pauvres
et un lospiee pour b.-s aliénés gant sous les soins de ces pieuses dames qîui,
-dans leur ardeur de faire le«bien, ne reculent devarit nucin sacrifice.

M. l'éditeur voudra bien accueillir avec bienveillince ceb détai,; qui ne
peuvent manquer d'inéresser bien vivement tous ceux qui ont à cour la
!prospérité des institutions du pnys.

B U L 1. E T 1 N .
Nrouvelles locales: Reliieuses et Politiques.

C'est hier qu'a dû se -terminer à Québec, ta retraite ecclé-iastique pré-
.ehée par le R. P. Tellier et commencée le quatre. Le jour de la cl6ture
.il deyait y avoir l'ordination de cinq prètres.

La politique tit pays est toujours dans le systeme des redites. Les incri-
minations et récriinîrations continuent aussi à être à l'ordre du jour. Nous
pensions, que la nomination des trois nouveaux membres du cabinet allait
enfin nous faire sortir au moins de la monotonie et de la fluctuation journa-
liérà dont nous sommiies temoin depuis si longtemps, ou du noins donner à
plusieurs journaux l'occasion île se prononcer sur le nouveau ministère,et île
développer leq motifs de leur détermtination. Mais il n'en a rien été. Aucune
feuille françaisee deQuébec n'a encore formul é une opinion arrétée sur ce sujet.
Oit dirait même qu'elles craignent de se prononcer, a moins qu'elles n'agis-
sont de la sorte que parcequ'elles ne trouvent point qu'elles ont encore tout
oe qu'il faut pour forier leur jugement, et qu'elles n'attendent que le vn' i-
net soit au grand complet, pour pouvoir le faire. Il pourrait bien se faire
alors que cette incertitudo se prolongeàt jusqu'à l'ouverture du parlement qui
vient d'être prorogé au 22 d'octobre saris que ce soit encore pour la dépéche
des affaires, et que la presse attendit les actes du minnistère actuel pour le
mieulxjuger. C'est un signo du moins que le choix ne parait pas trop
mal faitjusqu'à présent.

Il vient d'être publié dans la .afinerve de lniiidi une correspondance qui
donnerait à entendre que le rapprochement entre le gouverneur et les hono-
rebies Lafontaine et Morin est moins prîthable que jamais. On se rappelle
;a mention que nous avons faite d'une adresse des habituas du comté de

Drummondi à Sir Charles. Cette adresse fut publiée dans le Mfontreal Go-
zelle. Elle accnsait l'ex-ministère d'avoir préparé des mesures qui tendaieint
a amener une séparation d'avec la mère-patrie. Les honorables Lafontai-
ne et Morin,-comprenant que la réponse de Son Exnellence à cette adress:a
comportait la -reconnaissance de la vérité de cette accusation, ont écri le
2 septembre à M. Daly pour :protester -contre cette acclusation et pour offrir -
leur résignation comme Conseils de la Reine. Le lend nor - gouverneur
général a répondu,par son secrétaire, que les honorables MM. s'étaient mé-
pris sur le sens de sa r ons qu'il la désavouait en ce sens et qu'il suspendait
sa décis sur l'o li-e de leur résignation et que ce serait avec regret qu'il
serait - de l'ac . Une réplique des honorables Lafontaine et M i in
_du 4- maintient qu'après avoir examiné le sujet avec toute l'attention dont ils
sont ils demeurent convaincus qu'ils sont encore sous le poids-de
l'accusation qui a nécessité leur première lettre. Quatre jours après, ce<te
réplique ètait encore sans réponse.

Une persnnne influente de Loidres,à qui M. Fabre avait écrit concernant
les mesures à prendre pour procurer ýaux exilés, qui or-t obtenu leurs -grâcer,
les moyens de revenir parmi nous, lui répond qne des ordres de les net'i&e
en liberté unt été expédiés à Sidney, que leur passage coûterait de £24 à
25 chaque, b'ils sot au nombre de cinquante, que malheureusement
trois, F. X. Provost, 'Basile Roi et Louis Bourdon, ne se trouvent-point sir
la liste des graciés.

Les journaux île Québec annonçaient ces jours derniers que M. Polk,
le Candidat démocrate pour les Etat-Unis, était dans leur ville. Le
Canadien 0u 9 dit aussi, sur la foi d'un journal, que Sir Williaim
Co!ebrooke gouverneur du Noiveatu-Brunswictk s'est embarqué -à St.--Jeaa
puir B3î,.iîn, avec lady Calebrooke etsa-famille et qu'il devait se rendre au
Canada pour traiter d'affaires importantes qui intéressent les deux provinces.
Il y avait certainement une partie de cette nouvelle qui était vraie, ul's-
que Sir Willam est arrivé,gnmedi dei nier, à Montréal, vit ant des ebûtes de
Niagar

NOUVELLES R ELIGIEUSE'S.~
CANADA.

7Ferritaire du Saguenay et de la Compagnie des Terre.-Extension.dez
éiablirsemens canadiens-franuçais.

Nous appienons avec joie que dans une visite qui a été récemmentfaite
à Nos Seigneurs Evèques par les Révérends Péres Guîigcues et Honorat-,de la
congrégation des Obtats, il a été décidé que quatre prêtres se cette coungré-
gation iront -établir, Ja'utomne prochain, une mission perinanente i la Gran-
deBaie,sur le Sagtenay.Les nouveaux missionnaires sont envoyés pour don-
ner leurs soins aux -colons Canadiens dans les établisements. qui se forment.
sur les bords de cette belle rivière, en même temps tau2ux sauvages monta-
gnais des Postes du roi et de Mingan, et l'on espère qu'à une époeque peu
éloignée ils pourront se charger aussi des sauvages Tétes-de-Boule de la ri-
viège Saint-Maurice, avec laquelle il est,dit-on,facile de communiquer parle
lac Sainît-Jean. Nos évêques, dans leur zèle pour le bien de leurs ouailles.
n'oublient pas leurs intérêts temporels ; ils savent de quelle importance, de
quelle nécessité même il est pour les Canadiens-français d'étendre ou de
franchir les limites de leurs anciens établissemens ; ils savent qu'un des plus
beaux traits du caractère des Canadiens, la préférence qu'ils .accurdent gé-
néralement aux intérêts rroraux et religieux sur les intéréis matériels de:la
famille, est cependant un obtacle àce qu'ils obéissent à rei itnécessité ; et
en leur procurant dans la nouvelle colonie les secours spirituels sans lesqueis
ils n'aineraient pas à s'éloigner du clocher de leur paroisse, ces bonîs pru-
teurs se montrent leurs vrais antis sous tous les rapports, et 2nssurent une
large part dans la reconnaissance des descendants de ceux qui naurant
profité des efforts des Canadiens vraiment patriotes qui se sont iuitéressés t
faire exploiter les terres du Saguenay. Nous espérons qu'avec Ptde -iar
gouvernement qui paraît étre disposé à rendrejustice amtx Canadii-ns frirn-
ç'is, et à mettre sa confiance en eux, le Saguenay, sera bientôt cotime la
Saint-Laurent, bordé de laroisses, et qu'on verra s'élever sur les rives du
premier comme sur celles du second de charmants villages, d'éiégantco
églises qui témoigneront de la foi des colons. S'il n'eût dépeidoi que dme
Jésuites, qui ont été les pitiniers le la colonisation et dle la civil 'a:ian dans
ce pays, cela se serait vu depuis longtemps. Les Oblats, qui paraisseas
devoir être leurs dignes successeurs pour nos missions, troutvern. sur Ie
bords du Saguenay et du lac Saint-.ean, des traces encore e-xisantes -de<
établissements que les Jésuites avaient commencé -à y tormer;

Nnus éprouvons d'autant plus de joie de voir la nouvelle it itéreesnt
colonie du Saguenay confiée aux soins dei Pères Obhts, que einq prêtroe-
canadiens se sont déjà aggrégés à leur Institut, el que deux autrrs, -noua
dit-on, se disposent à en faire autant, Sur les quatre prêtres de Sngpeta
trois seront canadiens, avec un venu de France.
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Nous proliterons de cette necasioi pour rappeler aux Canadiens les avan- Sheil e.î rssorGssail it canlin u Vaid, " l Cleiîir'nq de rcrigIoz,
tages que leur ofTire la Companiic.e des terres pour aller former de nouveanux 'eiiraiieit ititiic ('Oflliitiil' civile. Reste n savoirii 1:1
établissenments sur son territoire, avantages que nlois avons déjà expois i sein Lie la Diète, eit p:irviendra pas a echer li forcîion dd fi uîa.Lj-
quela compiagnie elle même expolse dans son annonce publiée dans noitre itcessaire é sa bi:itIlltzc dani 1- 1'iiî'lion lieu
dernier numéri,. Aiux ai!he's ui s'associeront piour aller s'éî:îl.lir sur qu'il remplit à Roue.
d'excellentes terres, situées dans le voisiiage' des étah!îssements actuels, et VIA N
exemples de tous droits segerinux, elle offre, motre la modicité dit prix -M. Dtipaltp, (de Si. ) ni-, à %-nil î'Spèrt, ri au-
d'acquisition, qupaiorze années de crédit pour le payer, des tel rai n pour égli- et-latit cc titre, il y a detix a
ee, presbytères et ces, ldes secours pour ouvrir le, c-hemins. etc. aux uil iicipo-e. Milie la ile.r instttiriii. th.i,

Nos E eient san, doute dià eur procmterst. à aux, esr bile îiti* -s
secours de la religion. et .lM. les curés feraient acte dc patriotisme en .n- dont i a si li accu la et xviifu' d':illeurs clii fox
gageant leurs paroissiens à énmigrer in globo vers les teires de la Cléomfpa. blurgaîiolis 'lîlicel Û ces deux plces pîiaiecir
gnie. On nous dit que IMgr. de Montréal a déjà lecommîuuandé la chose à ilier, l'art tlLiuriifle à prier NI. 'iel li la plus mu
ian clergé. Canadien. l£stCI et i uli' teins la plui tifîcrnîià son gu.1'ic.

ROît e. ~Mgr. l'rlcîŽqc 'es; retîclî aux dlésire d,'» AI. l'abbé)É I)IîIiilOup, ii
-Sa Sainteté, le 25, ait matin, a ici un consistoire publie pour donner acetpu sa démcrsion di litre re St. I ttiý. Iais, voulant

to chapeui S. Emi..le c:irlinual Garafa de TiaettLi. doncer à cet e'cilesiîisii sevant et ié tié iii fluuivenci lé ic guii g" (l zur
Le nouveau cardinal n d'ibord prêé, dans Uie Jiapelle contiguë, le ser- csiiie et do prix t 1iî'îl îîitî'le aux servces tIîil . déjà iLiili5 et qu'il ren-

ment prescrit par les constituions apositililLes. Les cardinaux ont tait Pa- ilri icirt' coiic sisperi-urdu il l'a nomme Llafliio dý la
bédience ordinaire, après quoi le nouveau cardinal a été introduit dans la Ûlètr'pédlu.
anlle par le- eardiiaux-diacres et conuiit jusqu'auiî trône pontifical, il a baisé NI. 'abbé Dîîpanlimp conserve le titre de 'icaire-gêcéral et la

i'abord le pied, puis la maini di Saint-Père. Sa Saintelé lui a donné l'eiic- de li conzîmiàsian de. 'eaen des livres.
6rassemeiit. Il a reçu l'accolade de ses collègues et a pris la place qui M. l'abbé de la B3iiul!erie, est notiîriê art'liithaere de _5.
)ui étaita-signée. Il s'est approché une seentide fuis du trône, et Sa Sain. Dénis,
lui a mis sur la tête le clncpeini de cardinal. ÀXCLETEtt".

Dans ce consistoire, Ni. J.-Baptiste LIe Doinucicis Tnst, un des aveais -Dans le-cours d'une ,ciiic, le t ê'îPt. Dort. de Sà-
fonsisteorintx, n prinnoce le second di-cours, en présence du Saint-Père, nérce
étur la catise de béatification tii vri érable serviieur de Dieu, Lo. is-Ma rie iinisîré le sarrecient de confircaliou à irois nul;e v;rigi et une 'er2onne.
Gringon de Montfor, fondateur de la congrugation des missionnaires dfil Si. Sur c nombre, un aire cout étaient le rruveaux Locvec tis, dont
Esprit. pltsieurs diiperietire et riiig inîiîîgiè. Pi op. Cul.

Le Sacré-Collége s'est ensuite rendu dans la chapelle pour assister au -Le très R. Doct. Rullel ilerièrement iliciicrù le sacrement de
1phant du Te Deum. A lrs 'oraison Super elecl'em, récitée par le cartinal cnfirmatioc, dair l'Eg!ise cailiqu dé- à cent-soixante per-

Micara, doyen titi Sacré-Cillège, les cardinaux ont donné un autre enibras- sonnes, dont sLixantC et une étaicnt des adultez,- nouvelleient ccivertiv.
einent de félicihation à leur nouveau collègue. Idem

Le consistoire public une fois terminé, Sa Sainteté a tenu un consistoire Les Théologien.d'Oxford.-Le journal proteetant l'Espérance publie uns
secret, dans lequel, selon la coutume, il a fermé la bouche au cardinal Ca- rérie d'articles sur le mouvemet catholique de FEglisi' acglicaie, pour
rufa de Traetto. prouver qui l'ulirarao'taciisiiie ci'a rie i gagner dans cette réiîivatiîn. A

Sa Sainteté a proposé ensuite les églises suivantes: en croire la feuicle protestante les espérance, les orguiies titi catholierrée
L'E glise archiépiscopal de Tarse, in pnrtfibus infuieliuin. pour Mgr. An- rencain, et de 1' Univérc c en particulier, aont 'out ce qu'il y a au inonde J-s

ýoine-Benoit Antonucci, transféré de l'élise épiscopale de Fereino.

L'Eglise épiscopale de Goya=, au Brésil, pour M gr. Fiançois Ferreira le Avant e répcnde à 'Espérance, nous voulu li laiser le temps Jw
Akzevedo, icranfoérau e a diie Catorin, in partibus. uémuntcer ea proposition, ilhrotivtr élit les catliues e surit nlust'e sur

lse pale de'Pnlli, pour NI. Martin Ursinn, prêtre de Catane, le caractère haque jur lus ianifeste des tendanue'î de 'Eglise nng'icasue.
anoine de la col:égiale de cette ville et docteur en théologie. I son

Eglise épiscopale de Vicosie pour M. Rosaria Bentza, prêtre du diocèe
d'Arigente, vi:iteur et examinat:'ur synodal dii même diocèse. 1nE nre ;orcit à pu d con aricle sur le pi'yipra
L'Eglise épiscopale de Gudara, in partibus infidelium, pour NI. dont l'anieuteur est Gladtine, aîijuîrd'hui miiiiîre du cummerre, lun diw

G«Ulefroi Claesseni, îré&re de 'archiJiocèse de Cologne, cionoié suffragant hommes les pluf ciineicîs le lAngleterre, et membre non nésiîeni de l'u-ci-
le l'archevqie de Cologne. versité d'Oxford.Mais i'irul cet article ne peut être acelù commî' la formu

L'E glise épiscopale de Relimo, in partibus infidelitum, pour M. Marc- le lu st-ni le pu>e'isîe. On ne ýalcrniî y voir l'ex1 iression fidèle deMa rn-i-
Antoine Maiz, prètre du Paraguay, nomiiè sufrragint de l'évêque de son ncent, do l'école cl Lucteér Pusey, tandis que les ileihr"s de cette èrila
diocèse.n'ont jmais fi Le éirche collective pour fixer le lili!ic sur letre projeîd

Sa Sainteté a csuite ouvert la bouche, selon la coutume, au cardinal Ca- ultérieure, et quils ciFèrent tous entre eux eur les qiesciocis qui fuunî l'objet
mfa de Traetto, après quoi elle lui a assigné le titre presbytéral de Sainte- de la coniroverse actuelle. N-lais, en accoldant nême à l'Espérancé qtm
Marie-des-Anges aux Thermes. En niénme tems le Souverain Pontife lui a Viarticle de M. Gladstone enit 'omme le miroir fidéle <les opinions de l'tela

wiis l'anneau de cardinal. Enfin, le nouveau carulinl a fail à Sa Sainteté augle-calioliqie, nous ,'y trouvnno rien qui puis.e afi;blir le. rspér;iuc
l'instance du palliun pour l'Eglise métropolitaine île Bénévent. Le même ut-s icelluaiqites (]i réittinci. En isant cet artic!e, on Loii, <'une part, .-
jour, le r.ouveau cardcnal a fait la visite publique à la basilique patriarcale du nir compte de l'excrétîe réserve qi'iinpase à M. G'adstuue sa hiute poti-
Vatican. Il s'cst rendu, de là, ait palais dut cardinal îcari, doyen dii lion ; et de aître, considérer Ii portée drs exagértii>ns lcs uw

sacé-Colleg", pour lui présenter les complinuins d'usage. Dans la soirée livrés ler aninzottistOs de i
du même jour, Mgr, Juies Della Porta, camérier tecret partiuipant de S. S. C'est plus qu'il n'eu Catt, à noire avie, dci l lispatiti où se trouve
l'est transporté à la demeure du noiiveuu cardinal, et lui a présenti le cha- le publie inglais pour jusîifior le pritlenire t langage le Gladstone. Il élt

p n avec les frounalités accoutiumnée". iuirventî d3i, lu lutte nino:rue't îles étiiibcitles ltirigu-
Par un billet de la secrêtairerie d'Etat, du 25, S. S. daigne assigner au iieni aux coictie un prujel r t i'une exécution Irochaitio,

eardinai Dominique Carafa dI Tra-tt !es citeratioîn suivantes la rénien l e Il caie à l'Eglîse catlue, ei où les hoin une
Celles des Evqétues et des Riéuliers, du Concife, du Bon Gouvernemnent, plue éncnui le l'anglii'uisic, accusél de déloyauté, étaient :ommée d'&-

les Indulgences el les Sacrées-Reliques.
-Une letîre ptarticu .ière ie Ib>me arnnice que Plrtrganisiation introduite Daus ces M. Claîlsîcîno a cri d'vuir expliquer la ,ic

Pannée dernière dans la iaisnn uIe Saiit-Louis.de.-Fran ça i t'a être de nou- tabue situaiioi îes réfuter une assirtion erruccée et îî;êcer l*uppuui do
veau modiriée. On paraisait vouloir procéder relie foi.-ii d'une manière sec ,Yrnpatliep i- sa ais cl1<'n1uieuis qui airaceuti pi, 'léru-
plut régliècre: ou attrait compris eifin la néce4sité ile réclamicer lpinterven-ar les i.jcires dont il, étaient aliri' ès, alisitiotitier 1'Eglite
zioi de l'autorité spiriltuelle dut S-int-Siége. La société d-c préfres, l'on- qu'ils travaillent -â réformer. Alors M. Glauiliie a déclaré
mencée par NM. l'abbé Bautain air collège de Jiilly, serait appelée' à prendre truire l"Eg ise il'Anglet' r, qu.ait ' e ecz u et de f5W
a direction de la communauté île Sint-Luis. M. n'abbé de 3oiinelinse iisi:itin, sir le modèle it, celle de Route, telle qu'elle st actu nt,

F serait le acurcrieur. On nous assure fiue le pape a déjà acc'ordé à cette c'y-t à rîcîci nhtes e '
société on bref irès natteur. N. Gladstone ofila rirli ciu exaiiut si, ait e telle qiî'rllc e.9, ;l

-Un naoutvelle conversion, d (gne le igurer à côté le celle du lcîtcir eût ul : ii/e que nous l voyons. Car, depuis vingt enu rl nianière (le %'!éir
H rter, vieilt de réjouir la capitaini du monde chrétien. NI. Sliel, riche de certnis anigli-arîs'csi iimodifiée coucha ruai-

banquier, depuib vingt-arns cnisul-génèral le la C'nitfidlratioin stuissc- à Rotte, ne, Le réilcir dé' -lit vrai en fusant ulisarver à M. Cidi-
où il jouit dei I plus haute considér:iion, vient d'abjurer Ph érésie protestarn- tine tIe la " c cretc u

le entre les ma na dle S. Em. le cardinal Orioli. I. le coite 3rouglia le Mon- d nà la Poîne ancienne, u'elle ne. peut rien ahantilnner 'anus cevenir Proiez-
, ministre; de Sarda-gne, a été onn parrain dans les deux actes soleninels tan!e et sans cerser îcar n 'être home." Or, ui fait non uxcu'nie

.4j'w s q uai J, 1 a été conféré sous condition, et de la conlrgnatr'. b.M. certain, e'ct ie si Roau e on changt isu eles idées des angicn.s .i'oub ur
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le mnme caracetre d'iiiinbilié, ci qu'à lens yeox Roine i'est 1as ail-

jour-lbi ce qu'elle était il y a ving-îing ans. Ce cbnlig.meni s'est fait
d'utn,, mnière progr'ie, et peu uuî iporte llue les pisyists îdiset
qule Ro ne cln;gîi,'' pur tie pris avmrter <pie leurs prîju s te disient. Nous

asenng.rîl z leur armr proplre pour ne pa î rappieiler les généreux sa-
r lGe il i'im nr uni faits à b; vérité s- rapproclninri dIi nouns : aee

o qui noisiiiiiit, es le résultat de ce ira al dles intellig'iners. Or,
tew ihtîologîin agie'lui'tinis qui een.sni..nt Rome dldllâ lui 1u'reiltnt nu-
jouîrd'llii ,in main inm Oe une ouir fidèle. Ne nous est-il p.ut rerlmis ld'es-
prrr ql'ts 'mbrs-erit itu jour poour sc repoer sur son 1i Celte
oeôrance, M. Giud.tonîe luîi-mre la flatte u;iaod noirs li voyons se ré-
mArrver sine au Cre ideâ salut da ns ces mtr : " Ruri•, telle qu'elle est actuel-

Pesi'onne i'n prétendu q-ie les psfl'isiteC eiîFsent rmriii le projet le s
réunir à Ruome. Mais on dit qu'à lur iisi peut-ére, la direction donnép
! leuntrs études. jointe à in bonne foi qui ré-i.lei à1 leurs investigaîtion, pou-
voit les y coiuire, si nîn évnement iilpievu ne venait troubler cette
marche prmiJleiulielle. M. CIndstone coivient de ce travail, quand il
Ait : '' Il est pet.lôtre vrai que., lans ce moment, il exitoi dans PEl,îi-e
d'Anigleterr run éit le qui ponehin vers le romarnimerafl, une école 'écri-

ain3 qui ne lie contentent pas de respecter et dî',tiimr ce que l'Elise ro-
mair.e possde u'éléeit'îts vraimrant enthouîliqiues, tuis l'envisagent telle
qu'elle cs.cn mas-ecorumlin iodi'e diaLo ne d'êètre prîoposé à nître inmiîtation
et qui vudraieit loi rendre semblable l'Eglse d'Angleterre, du moins au-
tant qu'il le faudrit pour ions remectîre cr mmni ntin nvec elle."

C'est plus qul nous 'a vioni j:mnais osé dire ; et. si 1*esace nous l per.
mettait, nouit priuJv-'î*rins par li-tuic. le ilM. GIidstof.e que nous n':a-
vions rien exngéé en i partnanit d'u mnouîveiinCt catholique de l'Egliso angli-
emine. Il est v-ries, bi" n permis d'e'pérer sans vanité tque le résulintt, du
désordre de la confusion d:ans le'sqie, le prhîtestaîtîniieî a plongé l'Angleterre
aern un retour sineére à l'uiîié rrmaine.

On ne sauraitî juger l'en>csible de ces tendanrîs d'après un écrivain,rmnis
il suit tlen étudier qielqies inies pour se convaincre duibutd leurs efforts.
Nous devoirs tîtiîefolis prévenir l1'Espérunce que les îs-yr.vistes int ci géné-
ral preuve dune grinde réserve dans leurs écris. Ils nî'expriment pas ton-
jours tou-es leurý pî-nsées, parre que Iln public n'ert pas encore prât à en-
wndre toute la vérité ; mai, le boisseau se lùve par degrès à mesure que
los regar :% peuvent suppnrier l'éclat dle l- lunière. Ainsi M. Newmîan
eritiquait nagureît uit le ses docdes coifrères pour avoir intitulé --de la Con-
feirion auriculaire, tunt rnivrage sur le sacrement de pénitenre.

"4 Nous avons, di'ait M. Ne'wnman, quelques doutes sur la sagesse et plats
ancor'. sur 'olpprluailé duvoir audlpté pour titre dle ce livre tiîle expression
qul, bien que Lprécise Ians le langage~thé<lique, autori:ée ptr des précé-
dents anglicans et aitie nécessaire pour éviter l'inconvénient d'une circon-
locîution,ti'cii e-t pas moins étraiîge aux oreilles de niow conncitoyens. Quel-
le que voit l'impouîance et manie la ncsssté, dans l'élai normal,' îe ne pas
,'écarter de la rigueur technique, il nefaul pas perdre de vue que notre ccu-
Vre particulière, en ce momrf. ronsiste àfaire reconnaitre les vérités sans
nous inquiéter des questions de inoil'c.xpression techniqiue vienira d'elle-
meme ci temopi opportun à Pappui ule ces vérités à inesure qu'elles seront
ad:nuises.>

Nous devions reproduire ces paro'ie, fini deviennent le Cuidel indispensa-
We d. iuiconque veut étudier les écrite des piiseyistes. C'est un flambenu
lui manquait au rêdacteurg 'le l'E.spérance, quard ils ont invoqué contre
noe alinions lu' turnignage de M. G!Lnione. Nous pourrions leur opposer

Te. Tracts for the Times, le British C'ilie, les Sermons de .M. JNewman, les
nombreux ouvrages surli îde la polémique actuelle, et en particulier' le vo-
ime que vient le publier M. Ward, du collége Balliol : The !dead of a
ohirisizan churchi considered in comparisun with existing practice ; tmis sais
aller chercher plus loin, il a été publié, ià Paris, uni ouvrage Fur les progrés
du catholicisme eni .A!ngleterre et te retour de l'Eglise ait glicane à l'unité.
qui nous fournirait, au besoin, titi arseral de faits et de citations prouvant
lue leîs catholiques n'onît rien exagéré ei parlant titi puseyisme. N'en dé-
plaise aux protestants de lEspérance, il nous est bien permis, avec les pro-
itatits du Semeur, de voir dans le mouvement de l'Eglisc atnglicare un

plan qui menace la réforne.
ESPt'A oNE.

--Nous annoncions der.nièrement la mort de Mgr. l'évêque île Léon.
Deux autres célébres soutlienz dc la c.ause royale en Espagne viennent de
succomber: ce sont le curé Mrinto et don Basilio Garcia, morts tots d3eux
d'ine les départentenis où sont internés les rófîgiès espagnol.

-Les évqucs espagols r" îpeIlés dans leur dioeòsa sant'aceeijli partout
avec un otiempre-eemn.' lit tui prouve que la fin ne .et point engoudrie au
letur dles popilaitions. Dantîs ce moment, l'êvaquede Calalirrn parcourt ln
partie des provinces hastpitis placée sous s.i juridiction, enseignniré'l a n.,
dministrant les sacrtemens. Notus lisons dans la presse espagtnule les plus
unîsolans détails sur cette visite apostolique.

SU ESE.
-Le dorteur Ilrter vient de publier, à l'occasion les scènes de désordre

eni ont dieux fois mis sa famtille en danger, une déclaration à laqtelle nous
empTruintons ces belles paro'es:

"Si quelqu'un désire coionntre tes motif qui ni'ont ramené à ilEglise ca-
lique, je suis prat, avec 'aptbre, Ù les énoncer et à rendre compte de ma

foi. C'eût été le ia part une téméraire entreprise de résister aux dispoat-
tions divines et à la lurière que. depuis quatre années, Dieu avait fait luire
en mon âme. Aocoutuni d'ailleurs à ue pronioncer sur toutes sortes de
iuestints et routes 'irîonsinees avec une franchise exemple île respect hu-

mNaini. lors Même qie des dmnmages poo raient en ûtre la conséquence, j'au-
rai, d.n-igiè de entchiir aux yeux du monrdeles hautes convictions qui-avaient
enfin mûri dans mon â-ne, ou de paraître autre aux yeux dii monde que je
-e le suis en réalité ; j'aurais d dlaigu de ne confesser qu'à moi-mêrme co

i n'acquîiiert de ,rix que par in con fe-sin publique, seule digne d'un chré-
tii-n ! Ce n'est las la sag.ss hînaiîe qui a lit :' Celui qui me confessera
devanl les homme.je le confesserai devant mon Père. M ais si je voulais pa-
'..r de ces choses seloîî le lin, gage humain, il trie semblerait rirclainer, comme
'ott atire, l'usnge de cete liberté que l'on dé5clare étre le bien suprème et
inalérable île 'humanité, dans une affaire surtout où lhomme n'est respor.-
-able de ses actions qu'envers Dieu seul, et où nulle autoritô humaine ne doit
avoir prise sur lui."

i y a peu ]Parnnées qu'un cordelier de Lucerne, égaré par une fatale pas-
sinti, gîiia ,;on coiv'nt, abjra sa religion et prit femme, à l'exemple des
premiers réformateurs. Il é-ut- l'imprudence de revenir à Lucerne et de s'y
iloritrer en pliii, sa feinne au bras, et personne ne~se permit de lui adree-

ser la moindre parole dé4agréalie. Dans ce fait et dans les eiporlemens
<le la cabale calvéniste de Schnafhoutse, se peint le caractére des deux reli-
gion" : silencieise conpii1 assion d'un côté, fureurs homicides de l'autre. Qui
lourrait mettre ci,, louie où se trouvent la doctrine et l'esprit du véritablo
Evargile 7

CHINE.

-Nouis venons d'apprendre d'une manière certaine que les missionnaires
chrétiens lie seront plus persécutés en Chine. Le got.vernement clhinoia'a
déclaré qu'il suivrait à l'égard de ces missionnaires une politique toute d'ia-
duIgence.

NOUVELLES POLITIQUES.
CANADA.

lssociation de la Délivrance.- M. Fabre, trésorier de l'Association du lu
Délivrance accuse réreption des sommes suivanrites:
Paroisse de St. Clément de Beauliarrais, par E. Co!ville,

éciver, (déjà payé £54 7 6), ... .. £20 0 0.
Paroisse Je St. David, district des Trois-Rivières, par

J. Wurtele, écuyer, . . . . . . .... 4 11 .

ANGLETERRE.

-A la fin dîe la séance dle la Chambre des -Lords du 5 août, un débat
,'est engagé sur l'état piésent de la marine britannique.. Voici un passage
relatifà la France du discou-s prononcé par- le comie le Minto, qui a été

naguère à la tète lu département -le la marine. Les dernieres lignes de cet
extrait sont faites pour mériter l'attention :

"Le noble cotite-qui dirige les affaires étrangères (Aberdeen) a reconnu
qu'une gro"sière instile avait été faite à la personne dia consul anglais.mais
il s'est efh"rcé d'etablir la distinction entre M. Pritchard, consul d'Angle-
terre, et M. Pritchard, sinple sujet anglais. Ce pourrait élue un argumets
sntlló comîîplaisamment à M. Giuizot ; niais cette distiinesion subtile ne au-
rait être adimiee, et M. Pi-itchaid a' toujours été et dû être considéré coîme
le consuil d'Angleterre.. Parce que le commandant d'une escadre française
s'est emparé diu pays et a fonidé un état de choses ron reconnu par les gou-
vernemens île France et d'Angleterre, il n'en resttlue pas que M. Prîthard
ait cessé d'être l'agent du gouvernement nng!ais près d'un gpuvernement lé-
gitiniment renversè par l'usurpation.

'"Le noble lord reproche au enu ernement d'avoir lai.sé à Taiïti le, sujets
anglais sanos protection, en retirant de cette station le Vindicative, l'un des
plus beaux vni-sentx qui soient au service de la iaiine royale. Ne fallait-il
pas laisser ait contraire à Taïîi le Vindicative, su lieu de laisser 'a un.e fré-
gate oti à une gnliete, qui viendrait à passer par hasard, le soin de protéger
les sujets anglais? Il était du devoir du Gouverinement de maintenir à Taïti
une foirce eapable dle se faire respecter, jusqu'à ce que lion eût reçu dane
ce pays les ordres définilifs du gouvernement français. San-4 le rappel du
Vindicative, les événuemenls de Tnïli n'auraient pas eu lieun., Je suià .bien
certain que le gouvernement français, le roi des Français et les ministres dé-
sient vivement conserver avec l'Angleterre la meilleure et la plus cordiale
intelligence qui tuisse exi"ter ; inais pour que je tusse complèteent ressuré

à cet égard. il faudrait que je pusse compter sur l'existence du gouierne-
malent français. J'ai la onfannce ne le gouvernement actuel e soutt iira ;
maisquand je considère le enractère acuel et les dispositions. d'uine.partie
du peupfle français, je ne puis me défendre de doute et d'anxiété."

ESPAGNE.
-Les journaux le Madrid'nnnonuceit qu'une horrible conspiraiion.a kté

découverte dnns cette ville. Il s'agissait de massacrer les ofliciers, .d'en-

poisonner. dl'inc.nidier, etc. Un grand nombre d'arrestations ont été faiter.
On rite parmi les personnes iunenrlerées le célèbre D. Alonso Curderv, ban-
quier dévoué à Espartero. Le journaliste Modeste .Lui*txente parait avoir
é é l'ohjet de quelques pîoursiites.

Uassemblée générale des provinces basques a été convoquée pour. le 30
juillet, souts l'arbre de Guerniica. On assure que les carlistes peuven. avoir
lagmajnr-te dans ces assemblées. Les avis sont très partagés dansi.l pa>y
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basques. Les uns réclament l'ancien droit provincial dans son intéegrité :
'd'autres acseptent la modification relative aux douanes ; d'autres enfin pré-
fèrent le régime unitaire impo é par Espartero.

La reine reviendra par Valence à Madrid. Son départ parait fixé au
10 ou 12 août. Les ministres des finances et de la justice sont arrivés à
Barcelone. On prétend que leur voyage n'a eu d'nutre but que de hâter b-
retour de la Cour. L'itinéraire primitivement adopté pour la reine 1. con-
duisait à Saragosse, où elle deva*t s't rrèter deux ou trois jours. Le chemin
de Valence est définitivement préféré.

Le directeur du journal la Ilonarqiiz, à Madrid, vient d'élre condamné
pour délit de presse à une amende de S5 mille réaux · il est de plus déchire
inhabile à exercer des fonctions publiques. La .llonearquia a cessé proviso;-
rement de paraître. On sait que l'opinion de ce journal est favorable au par-
4i carliste.

-rie lettre de Prague, du 17juillet, annonce que les jnurnées du 15 et
-du 16 se sont passées sans troubles. Les ouvriers ont repris leurc travaux;
les récalcitrants ont été arrêtés et sont contraints le travailler dans Les éta-
blise:nents publics. Les arre4tations continuent, on espère trouver bieitaô
la trace de l'origine des troubles. Une compagnie d'infanterie est en marche
pour Thabor, où les juifs chassés par les habitants avaient été forcés de
camper dans une forât du voisinage. Le même fait s'est passé à Bîriun :
,tie cnmpagniu est partie le 16 au soir pour cette ville; la haine contre les

iraèlites se manifeste de plus en plus.
POLoG5r..

-Pendant le séjour de l'empereur (e Russie en Angleterre, plusieuirs po
onais avaient adre-sé des péiitions à S. M. . pour lui deniander la permis-

sion de retourner dans leurs pays. Le 31 de juillet, ils ont été appelés au
eonsulat russe, et on leur a remis des lettres de l'a mbassdeur pour retourner
en P"lognie, mais à la condition qu'ils se rendraient en Hollande, et, de tà. >e
dirigeraient sur Kowus, en Russie. pour y subir un jugement comme crinaei-
nels envers 'Eîat ; que, dans tous les cas, ils seraient mis en liberté, si l'oni
n'avait à leur reprocher que d'avoir pris part h l'insurrection polonaise.
Beaucoup d'entre eux n'ont pas accepté \es conditons.

-M. Pritchard, le missionnaire et coisul nnglais à Taïti, est arrivé à
Rio Janeiro. M. Pritchard avait été mis en prison pendant 21 jours par les
autorités françaises de Taïti. Ce fait, qui n'est pas encore officiellement
connu, excite la mauvaise bumeur atiglaise, et les détails que publient les
journaux d'outre-manche le présentent de manière à faire regarder leur con-
.ul comme victime et les Français co.nme tyrans. Nous reviendrons sur
eette affuire s'il 7 a lieu.

LES GAMBIER.

-On lit dans le Canadien:
Le groupe des, îles Gambier est situé at sud-est des 1les Marquises et dos

tiles de la Société où le protectorat français était établi. Elles doivent leur
-nom de Gambie à l'amiral anglais de ce nom qui les visita en 1797. Les
maturels les nomment Mangaréva ou Magaréva d'après la principale du grou-

-pe où réside le roi. Ce fut de Mangaréva que vinrent les missionnaires fran-
çais Laval et Caret, quand ils débarquèrent, le 21 novembre 1836i à Tahiti,
d'où ils furent expulsés dix-huit jours après. de la manière la plus cruelle,
par l'influence de M. Pritchard, qui remplissait alors lus fonctions le consul
de la Grande-Bretagne auprès de la reine Pomaré.

Ceux qui ont lu-le journal de M. Bolduc. publié dans nos colonnes, peu-
vent se rappeler les détails si intéressants qu'il donne sur ces iles,sur la mer-
veilleuse transformation que le catholicisme a opérée dans le caractère et
le; meurs des habitans, et sur l'accueil plein d'une si coriiale bienveillance
que les missionnaires canadiens y éprouvèrent de la part tatit des mis.ion-
iaires français que des natirels,de leurs chefs et particulièrement île leur roi,
Grégaire 1er. Tous les habitants de ces lies, au nombre d'environ 2,120
imes, d'après M. Bolduc, sont catholiques et offrent une imnge frappante
de la ferveur et de la simplicité de meurs des chrétiens de la primitive égli-
o. Dîi temps du paganisme ils étaient féroces, anthropophages, inhospi-

taliers. et se fesaient continuellement la guerre. Les hommes ne connais-
«aient point l'usage des habits ; les femmes seulement s'enveloppaient de
feuilles ot d'écorces d'arbre. Lè gouvernement était une monarchie pres-
que absolue que se disputaient totjoîurs c nire eux, quel ques membres le la
famille royale, ce qui occasionnait des guerres presque continuelles. Le
bonheur que les habitans ont eu de n'être visitïs que par un très petit non
bre d'Européens, dont deux seulement étaient fixés au milieu d'eux lors d"i
aéjour qu'y firett MM. Bolduc et Langlois, les a préservés d'une infinité de
rnaux dont les habitans des autres Iles île 'Océanie sont aujourd'hui
les malheureuses victimps. t Ils ignorent, dit M. Bolduc., jusqu'à l'ombre
du mal, et vivent dans une pureté de consaience qu'on ne rencontre pa,
communément de nos jours. Dans chaque ile il y a ie église en pierre
bâtie par les naturels sous la conduite de trois frères convers attachés à la
mission. Celle de Magaréva mérite une attention particulière. Longuet
de 150 pieds sur 60 de large, elle est soutenue par deux rangs de colonnea
toscanes en pierre. La voûte est un bea u r.repi en chaux, et le pavé est en
corail poli et taillé avec. symétrie. Cet ouvrage immense, eu égard aux
ailbles ressources qu'offre cette ile, surtout par rapport aux bois, a coûté

1- ois ans de travail de la part des insulaires qui r'ont jamais rien exigé pour
,rurs peines. Le roi et les chefs, pour leur part, ont eu la générosité de nour-

li

rir les ouvriers petilant lotut le temps qu'a duré cette cotstrtctiont."
. l Il parait lite le premier iiavigateir qui ait vit ces îles ainsi <ite la pi î-

part de celle. connues sous le nom de Pouimouzloui, est Bougtinville, en 1767.
Plisieurs nitgateurs les ont visitées depuis, et surtoult le lnpitaint Becchy,
qui en a donné qtelqites dLtnils. Ce groupe se coimipose (le cint iles prin-
eipa!cs, telleeiii-t diîspsées qu'en les joignant par des lignes oni fiu ierait tn
puitagnte presque fédtiier, endrone n nord et i PV.st par des balcs de
orail presqi'Ù fleur d'eau, si on en excenie quelques petites liarties. C'est

a tort tte quelques géogrph et eartograplies rauîgenit cet archipel avec les
iles basses de la iter Danig.reuli'e, plisqu'il se compose le pics-levés. La
plus éitie île es fles ! porte le tinom de Magarvnt (m]ntage du siginial), et
Jloterie Sron. notm à l'arclhiiel. Les ilitur-ls tie lui donnent que ce nomîi-la e t
igiiretit celui de Cambier. Elle reiîfrmste deux pics, dott 'un, presutl'ina--
cessible el élevé île plus 1200 pieds, est d'une grande ii pîortance pour les
marinas q11ui s'cti servent polirdiiger leur marche danes -es dangureux parages.
Aut stiti de Ma garé.va se troueti .Akuminaro. (qui fait l'tmbre), qui ces la se-
erende en importance. Tolavaï (hérissée de pics) et /kéna (lv pouvoir (lu
Kétna) (1) se trouvent la première tiui siid'otiest de ln grande île et la secon-
de à l'est. La ciiîuième, située ettre Akamnrtout et Tatavaï, ttc se toiprBa

ulie de rochers stériles et n'est pleint habitée. Il paraît quî'or iginniremneti
les iles le'Gaimiîbier reinfermntiient p'ulicturs volcans dont il ne reste aujour-
J'itii que de faibles traces. Le sul des partes é!e% éce se comp o.e de it rre
voleanique et de rochets calcinées. Les p:.rties qui avoisinent la mer ne sont
que les bancs (le corail qui se lhèvent par grands morceaux que les nature!l
,:svenit tailler, et dont ils font a (ssi le la chaux. Le peu le terrain cultiva-
bIle qui se trouve dats les baies est extrémement fertile. L'arbre à pain et
les cocit:ers y viennent i'eux-menis il y a aussi beaucoup de baniane.
Avant l'arrive des muissionnaeires,cec fucit la pèche citstitîuient la iour-
riFre <tes insuîlaires. On cotv:endra qu'avec Lic si faibles ressources ils ont
dû épreiver de grandes famines, et c'est ce qui est réellement airivé plu-
-ieurs fois nit souvenir des anciens. On voit à Akê-tt. une vieille fernmn
quiti, sur huit liaris qu'elle a eues, elu a mangé trois pendant la dise: e.Main-
tenant, ils ont des cochons et quelques (.i viez. Les loiulee leur uffreît
aussi quelques ressources, mais les chats en font un granl ravage. Ces ani-

aux, auxquels on avait rectoutrs pour ilétruire les rats qui, du temps dît pa-
ganisine, étaient sacris, ce sont réfugiés dans ls montagnes, :'y wiint multi-
pliés'et sont devenus sauvages. La cututtre vient encore à leur secours ;
ils ont des plantadî.ns le maïs le tarte, <le citrouilles, de haricots, do patates
douces, le cannne à sucre, le melns. Tous ces produîit ne sont pour eux
que des ressources ; le fruit LIe l'arbre à pain est pour eux ce qu'est le pain
p 'or nous. Après l'avoir récolté, ils le déposent dans la tetre oiù i! fernen-
te pendant près d'un an, après quoi ils le retirent h imestre qu'ils en ont be-
soin, le broiena, le pétrisseil et le font cuire, sous la forie de petits pains
allongés, de la manière suivanie : ils allument du feu dans un trou pratiqué
ians la terre,et lorsque le combustible est en iguition. ils le couvrent île pier-
res plates sur lesquelles ils placent leurs gàutenux enveloppés dans des feuilles.
Par-dessus le tout, iJl met:ent un peu de terre, et au bout de quelbues hen-
res le repas se sert. Ce moyen est encrore employé pour faire cuire les au-
tres fruits,les viandes et le poisson, car ils n'ont encore ni chambîlières,ni nar-
miles. Le fruit de l'arbre à pain, prépar6 comme je viens le le dire, eet
presque noir, et joint à une odeur de bîO fermient( un goût de pâte tin pe
aigre (2).

Il Les insulaires de Gambier n'ont point encore de monnaies et ne s'occu-
pent guòres J'acquérir des richesses, ce qui leur serait néanmoins assez fa-
cile par le commerce des perles et de la nacre qu'ils pôt-hen sur leurs côtes.
Cette péche se fait par le moyen des naturels qui Pont bon plongeurs. C'est
un exercice pénible et souvent dangereux, nuquel ils ne s'exposent pas vo-
lontiers depuis qu'ils sont chrétiens. Il n'est pas rare qu'un boit plongeur
aille juiQqul'à quinze brasses île profondeur pour en rapporter une oit deux na-
cres. La perle se trouve dans l'huitre. Quelques navires les visitent de
temps en temps, et leur apportent, en échange it produit dle leur iécie, des
habits, dl-s outils en fer dont ils sont très amateurs. Les premutiere navire§
qui ont abordé ces Iles ont fait de grandes fortunes. Avecquelques pièces
le. toile ou de coton, ils se chargeaient de nacre et de perles. Encore au-
jourd'hil, les rinatirels sont très peu exigeants: pour 20 ct :30 verges île co-
ton blanc les marchands se procurent des perles le 80 et 100 pinstres.Quel-
ques indi viduts en ont eu ici par presque rier,eu qui se sont veiduces juisqu'.à
1,500 piastres en Europe. Depuis quelques ant,.des,.lc roi achète les plu
belles et les envoie ci France.

"l Bientôt ces habitants n'auront aucun besoin du secours des étranges
pleur les habits. Le coton croit à merveille sur leurs terres, et ils savent en
faire de belle et bonne toile. J'ni visité leurs petitles manutfictures, et j'ai
vraiment été surpris dn voir la perfection qu'ils mettent'danîs leurs ouvrages.
Les femme sont occupées à filer, ce qu'elles font en se promenant d'une ca-
,e à l'autre, car elles ne se servent point du rouet ordinaire, mais simplement
le la quenouille et d'un long fuseat. La seule île de Magarêva posseède un,
issanderie de 6 métiers mis en action par nutant d'lhorrmmes."

(t) Le Kétia est un oiseau connu dans ces iles.
(2) L'arbre à pain (artocarpus incisu), vii de loin, resseneble aui chuLne du Canada c

re"illes ott presquela forme de celles de cet arbre, avec cette différeice, pourtant, qu'etle.
sont pâles. Son fruit, de la grosseur d'un leuf d'autrurhe, est vert et couvert de petites
aspirits comme on en remarque sar la peau d'une orange. Pour le manger, il faut né
cesaairementt qu'il soit cuit; s'il est frais, il est doux et insipide.
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TAL PARA CUAL.
ou, EN FRANCAIS, A taON cIUT 13ON RAT.

Suite.
Dan Juania plongea dans Peau le sucre -spongieux, l'avala, invita

M. Mat h-rdl à l'imiter, allumaa une pijilla et commença:
-J_ sis lée à Madrid, je tn'appelle Juana (le li Roda. A seize

fns j'pousii doit Xavier Figerais; et cioiqiie moi mari ne fût pas.
à beaucoup près, aussi jeutie que moi, je l'aimais autant que j'eI étuis
n imc.e. Au bout d'un ait, nous étions aussi lieu reux que le premier

joutr, sauf un se(l point qjui clagritiait surtout doit Xaviur : fous n'a-
viouis pas d'enfms. A 'àge que J'avais, c'était peu inquiétant ; mais
mon mari n'était pas raisonnable. Nous (imes alors des netivat ies

t un voyage à St. Jacques <le Compostelle. En retournant à Ma-
drid, notre voiture fut un itiometit entourée par tille bande de gila-
nos et que vous aipelez les Bohémiens ; c'était une horde tout ci-
tiè-e ; gens peui sûrs et dont on] nie se délivre- qu'en leur jetant tille
aumône. Don Xavier avait déjà ses mains pleines de pièces blan-
ches, je l'a:ratai

-Vous voulez un enfuit, lui dis-je, achetez-en un ; vous égaye-
rez ainsi votre maison que vous trouvez trop triste et ferez une bon-
ne action.

J'avais vii dans les bras d'une gitana une petite fille de cieux ou
Srois ans, belle quoique brunie, et dont les haillons me firent pitié.

-Combien l'enfamt ' dis-je à la gitano.-Le collier que vous avez
au cou, réponirlit-elle.

Je lui jetai mon collier, mon mari prit l'enftnt et nous partîmes.
Cette enfat, eust Isabelle I

-Isabelle I Isabelle tt'est pas votre fille ? s'écrie M. Matherel.-
Je l'aime autant que si elle était à moi, poursuivit tranquillement
P'Espagnole, mais je l'ai achetée à les Bohémiens, elle m'a coûté
une belle ebaine deor le plus fin, et que nous appelons cadeva del
Afexico, qui fiisait dix fois le tour de mon cou: je ne la regrette pas.

-Mais, dit M. Matherel, qtte cette confidence mettait mai à l'aise,
vous n'avez point d'enlans. madame ?-Aucun.

-Et vous avez adoptù Isubelle ?-Du tout.
-Mais, du moins, cette jeune fille sera votre héritière ?-Pas da-

vantag(e.
-Isabelle n'a donc rien ?-Pas titi duro, pas un marauédis ; en

français, pas ui liard. Je voulais,continua dolna Juana avec un sang-
Froid tout à fait <,astillat, luti faire.épouiser don Alonzo, mon neveu,
auquel revient tout naturellement ma fortune ; mais Isabelle tie l'ai-
me pas; je ne veux point iorcer son inclination ; elle est libre, et,
comme vous l'avez dlit vous-même, elle a assez de qualités pour con-
penser son manque le fortune...

Votre Cils, et vous surtout, vous M. Matherel, avez souhaité qu'I-
sabelle fût pauvre, qu'elle n'eût ni noblesse, ni fortune, ni niéne un
lieu pour reposer sa tête-.. Soyez satisfait. monsieur, vos souhaits
font accomplis... Oui, monsieur, j'accorde la main d'Isabelle à vo-
tre fils, qu'il vienne, qu'il se présente... Je suis heureuse de voir
que ce mariage .est aussi agréable at père qu'au fils.

-Oui..... oui..... niadaine, dit crn bulbutiant M. Matherel, qui quitta
mon fauteuil et sortit du suloi clans tut trouble de mauvais augure
pour l'union prochaine des deux jeunes gens.

IL
* M.Matherel sortit de lhôtel avec tout l'air d'un homme déçu dans

&cs espérances et quti a fait uit faux calcul. Il avait joué le désintù-
ressemeitt, il avait fait fi île la fortuneaffecté des mours patriarca-
les,,et il était pris dans ses propres réts. Au lieu de rentrer chez
lui oü il aurait probablement trouvé sort fils, il longea les Tuileries,
prit le porit de la chambre dles députés et s'engagea dans 1tnie les
contre-allies des Chimps-Elysées. Il admirait son imprudence
comment lui, homme de sens, avait pi se laisser aller à <lire à une
femme étrangère, qu'il serait t:op heureux de voir son fils épouser
Isabelle, si elle était pauvrc, nue. sans parenté, sans fmille, et mille
autres sornettes, quil parmit qu'on ne dlit pas dire, méine quand on
nelle pense pas. Ces paroles imprudentes n'étaient pas tombées par
qerre, l'habi le Espaginole s'ei était etmpartée et ni'uviiit plis mtiqué
de les lti opposer. Que f.:rait-il maintenant ? Lat crainte de se dé-
mentir lui ferait-elle approuver un iaringe ridicule ? Non, safl dou-
te, il ne pousserait pas la duperie jusque-là ; M. Alfred s'arrantgerait
comme il pourrait, il flerait <les élégies autant qu'il -en voudrait faire,
mais il n'épouserait pas Isubelle.

-Que cette flemme est rée I se disait-il ; avec quelle adresse elle
a mis en avant soin neveu, ce doit Alonzo de la Ronda qui, à ce
qu'elle prétend, est amoureux tle la jeutne fille l Don AI.onzo n'y a
jamais songé, et s'il Paimait, pat- hasard, Mie. Figueras serait la pro-
mière à éloigner sort neveu d'une union aussi peu sortable.Oni ri'épou.
au pas <des bolhémieniies, se disait-il en frappant dans ses mains, que

a coûté une chaîne d'or ! Il parait que Mme. Figueras est venue ea
France pour s'en défaire... C'est tout simple ; mais moi, je n'ai pas
un fils et dix mille livres de rente pour sa bohémienne I Mlle. Isa-
belle ira se pourvoir ail ears... Je ne m?étonne plus si on a attiré moa
fils - on voulait me duper.

M. Matherel faisait ces réflexions, lorsque tout à- coup Alfred vint
passer son bras sous celui de son père, et avec l'ardeur impatiento
d'u n jeune homume :

-Eh bien ! mon père... Mme. Figueras... vous Pavez vue ý-Jo
sors dle chez elle.

-Vous l'avez vue... vous l'avez trouvée seule...- vous lui avez
dit ?...-Des choses ridicules, monsieur, dont je me. mords les doigte
depuis une heure.

-- Ah ! mort Dieu t s'écria Alfred, tout est perdu I elle nous refu-
se !-Nous n'avons pas ce bonheur, monsieur.

-Que voulez-vous dire ?-Qu'il ne raut plus songer à-ce mariage,.
monsieur, je n'ai que faire d'une semblable Isabelle.

-Madame Figueras ne veut pas- me donner sa fille I je m'en dow-
tais.-Madame Figueras n'à pas de fille, monsieur.

Elle est morte ! Isabelle est morte ! s'écria Alfred avec terreur.
-Non, monsieur, non: Isubelle se porte supérieurement, mais-ell.
n'est pas pour vous.

-C'est ce perfide don Alonz.-Pint du tout, monsieur.
-Expliquezvous, mon père, expliquez !-Je vous dis que Mme.

Figueras n'a pis de fillev qu'Isabelle est une...
-Une quoi ?-Unàe fille de brigands, de vobeurs,d~ bohémiens.

oui, mon fils, de bohémiens, une fille achetée sur un grand chemin
au prix d'une chaîne d'or et peut-être de cuivre.

--Eh bien, mon père, qu'est-ce que cela fait ?
-Ce que cela fait? et vous croyez que je vous laisserai; 6pousee

une bohémienne qui n'a ni feu nii lieu, que ses parens- déguenillés
peuvent venir réclamer tous les jours.

-Mais, mon père, permettez...-Je ne le permettrai jamais.
-Permettez une réflexion:. qu'Isabelle soit ou non la fille. d%

Mme. Figueras, elle n'a pas moins été élevée convenablement, ellw
n'en a pas moins toutes les qualités qne vous lui avez- reconnuew
vous-même. et vous savez que nous avons souhaité tous-deux qu'elle
fût sans un soif, pour mieux. prouver à cette famille étrangère que
n'était Isabelle que nous voulions et non pas.s--.fortune.-C'est vous
qui avez dit cette sottise et qui êtes cause que je l'ai répétée.

-Comment ! mon père, vous me trompiez 1--Non, mon filsje
vous passais une exaltation qni est de votre àge et qui n'est pas plus.
raisonnable pour cela. Plus le mariage est une chose-sainte et plus.
il faut se mettre à l'abri de tout regret,de tout retour fácheux ; pour
y parvenir il ne faut- s'llier qu'avec d'hionnêtegens,d'une fortune au
moins pareille à la sienne. Vous voyez qu'aucune de ces conditions-
ne se rencontrent ici. Je vous defends donc de songer davantage
à cette jeune fille, et même de remettre les piedsschez- Mme. Figue-
ras.

Li fin au prochain numéro..

TOUTES PERSONNES qui doivent à-a succession de feul MEssiaw.
J. E. MORtSSE-r. en son vivant, curé-de SI. JeanD l'Evangéliste,.et ceux.qui
ont des RECLAM ATIONS à faire, sont priées de se présenter sans délai.
à St. Jean 'Evangéliste en l'étude de P: P. Dzmàniv.notaire, qui.e.t char-
gé de régler les affaires de la succession..

It Septembre, 1U44.

TOUTES per.onnes qui doivern à feu M'.J. Z. CaRON vicaire-géneral, urté
le St. Clément et c-elles quii-nt:queltue'balance à,raire sonprieées de se pré-

serter tous les MERCREDI et JEUDI pruchr.in et. suivante de cbque.
semaine à l'exécuteur du testamen.t J. O. ARCnamnAULT:à-St..Ti.othe,
uu chez M. Ls. HîNAuLT, N. P.

M.ANUE.L OU REGLEMENT DE LA SOCIETE DE TEMPEANO,
D1DE A LA JENESSE CANA.DIENNE

PAR M. CH INIQUY, PRtTRE, CURÉ DI; AMO UA A.

LEs PERSONNES qui désireraient se procurer IA petit ouvrage ci-destew,
putirront ' adresser.au Bureau des MÉLANGES.

Prix: un schelling ; dix schellings la douzaine.
N. B.-Cette réduction dans le prix de cet ouvrage est telle que ceux qui

sont au fait des dépenses qu'occasionne l'impression d'un livre aussi volumi-
neux, compreudront facilement qu'il n'y a que le désir de le répandre dame
toutes les classes qui ont pui y donner lieu. On espère: donc trouver mao
co:mpensation dans l'empressenent de chacun à en faire P'acluisition.

*0-
' .TABtLt5SEMENT DE RETUTRE.

C A P E LE A U & L A M OT H E,
Rue Ste. TAérase, vis-d-vis l'imprine e do MM. J. STnAn et Cie..



MuLANGE.x; 'RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET L1TTÊRAIRES.

AVTS A MMi. LES CURÉS.
UN J EUNE HOmI E M ARIÉ donne avis à L Mt les Curés et aux cou-
aissaires des Ecoles, q'd dùire se placer à lh campagne, sil peu, trouver
une situatiOn conme IssTîrUTEun. Il peut eni ier le fra nçai ci Iaitais
à lire le latin. etc. Il a des cer:ifints de ca hia .

On peut s'adresser, fraie de part, à X. Y. Z., au soin de l'diteur dé ce
journa

.Montréal, 10 septembre 18441.
O--

AVIS.

LE SOUSSIGNÉ a lionneur do'frmer le public ei ses nmis qu'a près
tout le trouble et les peines qu'il >est donnis pour parvenir n but de reM-
piir et trouverle ni-biire de sousCI: T E'Fîs cesires à la confection de la
GRANDE VENTE qu'il a prop é depi ln aie àt 'nue s conuretons.
à peur enfin leur nunoncer qu'il sera prêt les 26327, 2S, 29 el 30 D cE-

Rru prochain à tHdtel de M. Séînplino Cir.ldi à Màorénl à vuider entre
leurs mains le iamnint au revenu de leurs m.LLITS respeifs. Du ]er. au
20 i! serx consamment chez lui, à la Poite-aux-Trembles, occuip à tout
régler.
. Il est bien entendu, suivant les réemens, que les limniles conpris dans

cette ca:ëgorie ne seront livrables quan remier de mai IS1, et (iuant aux
02 moyens lot., ainsi que les petit-. conult les souscripteur eni sont dejî
prévenus, le Soîuiigné poulrr leur éjargnr lts frais dbu voyage en reuit
aux synd;cs alors présents le somnes on ariCle- qui leur seront échus par
leurs numéros respeculi nu bien. les di-« articles sero ient is aux ler-on-
nes par le propriéaire lui-mbme qui mettra la plus grande duigence à les fait e
parvenir à qui de droit.

il ne sera d'aileurs rien amis pour agir se autant d'uimprtialiîé que pu-
sble. Et m-lgré certnines imputations fites à Pih gité du sousiginé rein-
sclement à cete Vnte, ratom nies qui Wn'oî pas peu contribué, de concert
avec ses mlheuirs, à retarder Paccomplissenent de ses promesses, il ose e-
pendant espérer que tous les amis qui 'ont encouraé verront chez lit cete
franchise ordinaire et seront assez exempts de telles mauvaises inpressions.

J. B. CADIEUX.
N. B.-Si aux jours fixées pnur la dite VENTE il restait quelques numéros

à remplir, afin d'%viter tous nouveaux reta:e.ens, le propriétaire se charge
de les compléter lii-mine en les prenant sur son compte, J. B. C.

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Ornements et Objets d'Eglise,

Aussi

Pour marchant.ises de tous genres.

AUX MESSIEURS DU CLERGE.
En venant solleiiter les comniandes des MM. du Clergé, le Sousaigné
(J'après les rnpprrts qu'il vient d'établir avec b.s pincipaiux f..briguînn de
Lyon) n'a pas cru mieux démontrer les avantages offerts au Clergé du Ca-
nata, quepar la commucication de 'extrait suivant.
A M.. J. C. ROBILLARD, L , -2 D1 CEBRENit 1543.

NEw-YouxK. lINous sommes certains que ls lM. du
Oiergé des Etaîs-Unis et du Canada, trouveront dl grauds avantges a vous
qonfer le ordres. Ils auront d'abord la facilitd de

CHOISIR SUR ECIANTILLONS
et même ù faire les nodificatios diirêcs aux divers dessins qu' auront
sons les veny.
-'-Comme nous fabriquons expt s (à moins d'ordlres pour objets inférieurs)

Jes marhanilies seront tuujour d'une FRA ICH EUR irrprochaile.
"Sous le rnpport dis prix, vous i'aurrz pas de concurrence possible, puiv

que nous vendons ici à des commisionnaires, qui expédient n J·autres corn-
vissionnrirs's. i-iiilisquîe vos correspondan.s achiètent comme s'ils étaient eux-
mêmez en fjbrique."

Afin dATrir en aesortirneni et en prix tous les avntdages des marchés die Paris
et de Lyon. l' s.ns-ignó vient de recevoir des princinux fbricans, les
ECRANTILLONS LES PLUS RICHES de Chasubles, ltuinatiques
et C p' t degent Satins et Sàies façonnés dans toutes leurs
variétés ; atniles échanillonsde plus de 300 ilTfrentis genrrs de G!ands,
Dentelles. Franreus en or, argent, soie, coton et fil.

, Les ordres qu'on voudra bien lui remettreet accompagner des explications
les plts détaillées (pour éviter la moindre erreur ), serort île suite ex pédiés
aux fabricat et exécutés (sous un dé/ni de 60 jour au plus) d'iune tuîaière
à ériîer I honNonble clientelle du clergé par le bon goût, la fraîeuîr et sur-
fout le prix des objets.

Chaque ornemient pourra étra importé, act fait, ou au complet de 'etoffe
et galons îîcessaires el sa confection dans ce pays.

Oi s'anebera aussi aux genres les plus nouveaux dans l'exécution d'or-
dres pour Ostensuirs, Ciboires et autres objeis en tmétal.

On pourra i on le prféra, s'adresser à quelque membre du clergé de New-
York. pour fúre un chiix d'ornemens d'près les échantillons ci-dessus, nu
remettre au soussigié des directions qu'il suivra toujours avec la plus grande
attention. ,. .. J. C. ROBLLAIRD,

.Marchand commissionnaire, No. 22, Beaver Street, XJVw- York.
New-York, 15·juillet 184.

COLLEGE DE LA SUNTE-CROîX,

Joè.s ision.

C E COLLÉC E noiveellenni établi par les sinitts do PEvêque 'le ilo,-
con, Mgr. F. înwilk. et plice sus -a thretiion imniidiatle, est I -ti sur ine
tes colines qti anm iroineti la ville de Wrester. A ue positinn jgrL-.bli
i j unt l'avar:ag.e d'on aur parii rieeit luir, et d'une eau aboJutie e lin-
pitte. Uit fri-u de 82 acres ist annexé nu c.nia.

La Pt."x no'uucâTos qln y îri it pour étre ui rapport avec les diiréren-
t lrofesiîns nutIlleS les jeunite ns illl%'iîeuv se destiner, renferiîe 3
/n anche.s d'éludes îpéria/es, c'et-à-dire le., études propres à l'Etat Ece/d.
siasluque, aux Iel/e.LeInrqe, ril u commen ce.

Le Cour- d'ernde lropre uns juts gercs qi Se desinent n Commme
embrasse PEritur, 'A rithmetiquie, la lenie <tes'tUs.. l'Lud-e des laogu.
\nu aise et Frnneni-, lHtai., n Geogrîulo, la Cliîîaissanlce de la

Sphûre. lA\lgübîii eliiu.tvir, hi Giometi, et les urs pari-ties les pIu,
pr:ui.u- des Miîémauiîîpes. On y ih de plus i tors unispchd de Cum-
puhioUn ut de lî'.:înnain propses inu génie des dux Iangues anghWe ti
tfrançaise. La Scienc île la R, ligi i'et pas oublie danis cette spcialit
oun sace aitî rer aux jeunt.- gts le pafi dco îe la Religion nait-
te;le, diemaine l,- tn R1aision, avev ui Revèlarn, -dlpoi ncre de la Foi.

L.e cour. d'etides uh-stiné ma jeune- get- (lii %W e i "înquérir ute cuh
nassance ;, ètendui. des l-e: Leuti.' eiitrasse Itule dui» latin et du
gree. e dl îes nuteurs clastiues et de pote.., la hI{lîêoriqiuitnla Logeiquie,la
Phiilospi-,n M tétl-uphysique t lailorilî,Plbsttire Ecelésinstie,PAstr-
nomie, lp Chie, et les autirs br:itnclhî-s des Sieuires Natiurelleus.

Le courl Ttude- Ecclésinî 1ies comprend vu outre les leçons de T,éo.
logie e d'Ecriture Sîtnte.

Counne cs 3 ina-htes d'îtude frment le ims complot d'éduraiun,
lt-s parets nuirot la liberté do chisiir pari ces e.e-nees, cles qu'ils
jugeraient pouvuir étre utiles à leurs enfiant. lanitn pla ession qu'sle leuc
destinen.

UIlNs1RucTroX MOTR LE ET t.riciEUsE est vuritut 'ubjeî des soins pa-
ticuliers : outre l'explicatiun ftiitlière du Crelast,e.on O ntîsi de donnrii-
de fréquentes eîiirences su, les puricipes, les doctines et les cérmoîdi:e
de PiEglise entlqtue.

Les élèves son cntuaumuiment sous les yeix de leurs professeurs ou dircec-
leurs, mnme penainta le tem i îe- rr-catiions.

Le- lires necessnires nix écites doivein être fournis aux élèves par leure
parents u co rrespondants îîîn n ils puîrrînt tre chct6b au collége à de.
prix ati,si moJrés que psile.

On ne recevra pas ait cillége des enfian aui-dessous <le Sans ni lîu-de9w
de 14. On y r çoit 1usi que! les entholiques.

Prix de /a Pension
Le prix de la pension est de 150 dollars par an : cela c.on.prend 'Ôduc-

tion, la nouriure, le lkgmennq le blanitssage et le racotmodage du Uinge
et les bus.

La pcuesint doit Cire payée G mois d'vance, et uni' remise îîe 10 par 1O
sera faite à ceux qui serit onctuelemet:aels à remplr cette condition,
Le président tu collmeg est autuo a reàu uyer, Wpr- 2 mois de éjîur darw

auiuon, ce .u des .,ves diut la pensiion n'auri pas été payée d'vance.
Lms arte d'ag-ément eti I;ude des langues it:nngerrs sont en dehor d«

prix de la penion ainsi qu les oms du mecliu paur lc" cas de malade.
On pourra procurer aux élèves ui les dlésircrieut le-s leçons de ces And

d'grémenu cu de langues étrtanugéire, de l'allerriandl de Pitaheo,
de Pe1epaugniol, de uiqiuti detim, île peiri. ru', die danue. et <'eerine.

Le, vacances comnuicent la deri ére senmu aitne le j iîlet et se termineit
le 15 sepicmbre exclusivemtînei.

N. 13:-La rate la luîs dirct est clle iAllbay. On fait le trajet d'Ail-
bany à Worcî-ter eu 9 heure- pa r le Raii-Riad iet le ménicIRa i!-RoaJ feit
le It:jet île Worcester s 3osatui en 2 hutres.

IITOMAS F. MULLEDY.
n îtstE.r

-- __--.o-
CONDITIONS DE CE IOU]RNAL.

LEs MI.ANGES se publient dcouis f*jie la seuiaine, le Mardi et le. Vendwdi
Le prix de abhnmntt, payalt dvanuce. est de QUA-rRE PIAnS-rasW pur
'année, et ciN IAS-rnEs par In poste. On ne reçoit point d'abonnere
pour moins de six mois. Les abonnés lui veulent cesser de soucrire nu
Jotrial,iloivett endonner avis un mois avant lexpirn ion de leur anee

ON e'abînne nu Biren u du Juurnl, rite St. Denius, à Montréal, et Mme
MM. FAnRE et LERourN, lihraires le cette ville.

Prix des annonce.--Six lignes et nu-dessous, 1re.insertion, 2. ci.
Chaque insertion subséquente, 7 .
Dix lignes et au-dessus, 1re. insertion, 3. 1
Chnq e inscrtion subséquentî, .Od.
Au-dessus <l- dix lignes, Ire. insertion par lign.,
Chaque insertio sulbsgun-,

PnorR1trt u>E JANVIER VINET,
Puuat'-. PAR J. B. DUPUY,
latpnent P& J. A. PLINGUET.

Pna.
PTas,.


